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Dans un difcours préliminaire fur Pétat
des femmes & des enfans des Rois de France
de la premiere & feconde race, on trouve
beaucoup d’érudition unie & un jugement
sir & exa& : lauteur juftifie excellemment
Charlemagne du reproche de la pluralité des
femmes que lui ont fait des hiftoriens qui
ignoroient la vraie fignification du mot con-
cubine , telle qu’elle étoit établie dans ces
fiecles. Cet endroit du difcours mérite d’étre
It, par rapport & la lumiere qu’il répand fur
un grand nombre de faits & fur des paffages
qui ont long-tems nourri des difputes chez
Ies théologiens & les antiquaires.

Parmi les anecdotes il y en a plufieurs qui
font peu connues & qui pouvoient refter ig-
norées; il y en'a qui ne font propres qu’a
barbouiller ’imagination du le&eur, car no-
tre auteur n’omet aucun trait des hiftoires
galantes; on en voit quelques-unes qui peu-
vent fervir & cara&térifer les perfonnes aux-
quelles on'les attribue , & ce font celles dont
1a connoiffance eft la plus utile. Telles font
les deux fuivantes qui regardent Ja princefle
Jeanne de Bourbon, abbeffe de Fontevrault
qui avoit obtenu un arrée contre les prieurs
de fon ordre pour les obliger de lui donner
le titre de Mere, en lui parlant ou en lui
écrivant. ¢ Le prieur de Fontevrauit qui 'ad-
miniftroit 4 la most lui difant : Aecipe Soror
Viaticum ; elle le regarda fixément & lui dit:
Dites Mater, un arrét vous Uordonne. On
rapporte de la méme Princefle, que fe plaig-
nant avec une forte d’emportement au pre=<
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